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Etats généraux du chômage et de l'emploi

Ces Etats GÃ©nÃ©raux ont eu lieu Ã             la Plaine Saint-Denis, les 6 et 7 avril 1990. Ils Ã©taient organisÃ©s       
    par le Mouvement National des ChÃ´meurs et des PrÃ©caires            dont le prÃ©sident est Maurice Pagat. Les
assises regroupaient            de nombreux experts politiques, Ã©conomiques, syndicaux, sociaux,           
universitaires et des chercheurs avec, accessoirement, des chÃ´meurs.            Ces derniers sont repartis fort
dÃ©Ã§us car, au-delÃ             de quelques promesses d'examen de dossiers individuels, au-delÃ             de
mesures ponctuelles prises ou annoncÃ©es par les ministres            prÃ©sents, ils ont eu la sensation que notre
sociÃ©tÃ©            est organisÃ©e autour d'une acceptation de la masse de chÃ´mage            existante. Beaucoup
l'ont dit ; malheureusement ils n'Ã©taient            pas Ã  la tribune et n'ont pu, comme nous, qu'intervenir sous           
forme de questions, c'est-Ã -dire trop peu de temps pour se faire            entendre. Certains ont quand mÃªme fait
remarquer, ce Ã             quoi on ne pense pas toujours, combien le chÃ´mage crÃ©e            d'emplois : ANPE,
administrations diverses comme le RMI, l'assistanat            social, spÃ©cialistes en tous genres : formateurs,
formateurs            de formateurs, etc, et auraientils pu ajouter : ministres et sous-ministres...

 Des officiels
 Les politiques eux, c'est-Ã -dire le premier ministre Michel Rocard,            en direct par satellite, s'il vous plait, depuis
la Guyane, ainsi que            JeanPierre Soisson, ministre du Travail et de l'Emploi et Bernard Kouchner,           
secrÃ©taire d'Etat Ã  l'Action Humanitaire ont pu s'exprimer            largement.
 InterrogÃ© par Maurice Pagat depuis la tribune, Michel Rocard            a dit quelques mots agrÃ©ables de
circonstance, mais a refusÃ©            de prendre l'engagement de la reconnaissance du Syndicat des chÃ´meurs       
    comme "organisation reprÃ©sentative" qui Ã©tait            demandÃ©e par le prÃ©sident (1).
 Dans la grande salle oÃ¹ avaient lieu les forums, Jean-Pierre            Soisson a prÃ©sentÃ© son plan pour l'emploi
en seize mesures.            Certaines sont des voeux pieux. D'autres sont des cadeaux au petit et            au grand
patronat : II y en a qui vont dans le bon sens, comme les encouragements            Ã  l'amÃ©nagement et Ã  la
rÃ©duction du temps            de travail ou le freinage des heures supplÃ©mentaires. Enfin les            aides aux
chÃ´meurs de longue durÃ©e et la revalorisation            de la rÃ©munÃ©ration des jeunes stagiaires sont des
secours            qui ne sont pas nÃ©gligeables.
 Bernard Kouchner s'intÃ©resse surtout Ã  l'amÃ©lioration            de la vie quotidienne des chÃ´meurs, ce qui est
tout Ã  fait            louable en soi. II a fait Ã©tat d'un grand nombre de dÃ©cisions            de dÃ©tail dans lesquelles
nous ne pouvons entrer ici, mais qui            peuvent Ãªtre bÃ©nÃ©fiques pour les intÃ©ressÃ©s            et en tous
cas saluÃ©es par eux comme une amÃ©lioration            par rapport au dÃ©sintÃ©rÃªt des autoritÃ©s du           
passÃ©. Le sous-secrÃ©taire d'Etat a nÃ©anmoins conscience            de son peu de poids par rapport aux autres
ministres. II joue les reprÃ©sentants            de la "sociÃ©tÃ© civile" un peu candide, ce dont            nous doutons,
Ã©garÃ© au milieu de spÃ©cialistes chevronnÃ©s            de l'Ã©conomie financiÃ¨re et de la politique.
Accordons-lui            de la bonne volontÃ©, tout en remarquant qu'il sert de caution            sociale Ã  des
gouvernants dont les dÃ©cisions d'ensemble            ne vont pas toujours dans le mÃªme sens que les siennes.
 Bertrand Fragonard, DÃ©lÃ©guÃ© InterministÃ©riel            pour le RMI fut un peu chahutÃ© par les
reprÃ©sentants de            la Maison des ChÃ´meurs de Toulouse. D'aprÃ¨s lui, toutes            les anomalies
signalÃ©es rÃ©sultent d'erreurs malheureusement            trÃ¨s concentrÃ©es, mais ne rendant pas compte de la
situation            d'ensemble.. II a citÃ© le nombre de 480.000 mÃ©nages ayant            bÃ©nÃ©ficiÃ© du RMI en
1989, a affirmÃ© qu'il            y avait 40 % de contrats d'insertion mais a soigneusement cachÃ©            le nombre de
retours Ã  l'emploi : 4.000 !
 Jean-Baptiste de Foucauld est Ã  la fois un officiel, puisqu'il            est annoncÃ© Commissaire adjoint au Plan, et
un associatif, puisqu'il            a prÃ©sentÃ© au cours d'un des nombreux "carrefours"            qui se tenaient dans
des salles annexes l'association "SolidaritÃ©s            nouvelles face au chÃ´mage". Nous ne sommes Ã©videmment 
          pas contre ces souhaits. Nous admirons le dÃ©vouement et le dynamisme            de tous les bÃ©nÃ©voles
qui soulagent les plus dÃ©munis.            Mais nous disons que tout cela n'est pas Ã  l'Ã©chelle du            problÃ¨me
posÃ©, que la redistribution d'un revenu de plus            en plus affaibli par la rÃ©duction du travail obligÃ© ne           
peut Ãªtre une solution. A la limite, c'est leurrer les chÃ´meurs,            comme les pauvres, que de leur faire croire
que la charitÃ© est            de nature Ã  s'opposer efficacement au chÃ´mage ou Ã             la pauvretÃ©.
 Mais J.B. de Foucauld, s'il prÃ©conise d'entrer dans les vues            des productivistes et de gagner des emplois en
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France, n'en est pas            pour autant Ã  court d'idÃ©es. Son action veut se placer            tous azimuts. N'est-il pas
l'auteur, avec la commission gouvernementale            qu'il a animÃ©e, d'un rapport Ã©numÃ©rant 146 propositions  
         qui se veulent les rÃ©ponses de l'Etat et de la SociÃ©tÃ©            civile aux problÃ¨mes des chÃ´meurs.
Comme on le voit "l'imagination            est au pouvoir", les soixante-huitards ont gagnÃ©. Chacun            est Ã 
mÃªme d'en juger les rÃ©sultats.

Des experts
 II y en eut, au cours de ces assises, de nombreux et de toutes provenances,            non seulement
gouvernementaux comme nous venons de le dire, mais aussi            associatifs. Des individuels ou ceux qui ne se
prÃ©sentaient pas            au nom d'un groupe, fort peu ; ils venaient surtout des milieux religieux,           
universitaires ou de la recherche, ce qui n'est d'ailleurs pas incompatible.
 Au dÃ©but du forum "Faire du partage notre loi" interrompu            par l'allocution de Michel Rocard, Henri Bartoli,
professeur d'UniversitÃ©,            a maniÃ© quelques idÃ©es gÃ©nÃ©rales telles            le respect de l'autre, la
justice sociale et l'universalitÃ©.            II a fait rÃ©fÃ©rence Ã  Emmanuel Mounier et au personnalisme            ainsi
qu'Ã  la revue "Esprit". Appelant Ã  une            Ã©conomie d'expansion et de progrÃ¨s, Ã  une meilleure           
formation et Ã  une valorisation du milieu de travail Ã             travers une redistribution des revenus, il s'en est tenu Ã 
des            solutions globales et fort thÃ©oriques. Nous retiendrons qu'il            a exhortÃ© les chÃ´meurs Ã  se
battre et Ã  retourner            le rapport des forces en leur faveur...!
 Lors de la mÃªme rÃ©union, Guy Roustang, Directeur de Recherches            au CNRS a invitÃ© les participants Ã 
donner des emplois            aux chÃ´meurs, mais aussi la parole. II a poussÃ© au partage            et Ã©galement Ã 
l'agrandissement du "gÃ¢teau".            Evoquant l'idÃ©e selon laquelle la croissance, au-delÃ             de 3 % (2),
devait entrainer une diminution du nombre des chÃ´meurs,            nous ne saurons pas ce qu'il en pense car l'horaire
impÃ©ratif            du satellite coupa son exposÃ© qui ne fut pas repris.
 Un autre forum, qui nous intÃ©ressait particuliÃ¨rement,            Ã©tait consacrÃ© Ã  "La rÃ©volution technologique  
         et ses consÃ©quences pour l'emploi". Jacques Robin annoncÃ©            fut malheureusement absent.
Benjamin Coriat, professeur d'UniversitÃ©,            auteur de "l'Atelier et le robot" (3) a fait un rappel trÃ¨s            utile
des vagues successives de progrÃ¨s technique survenues depuis            la seconde guerre mondiale et de
l'organisation du travail quia dû            s'y adapter. II a brossÃ© un tableau des changements de comportement         
  entrainÃ©s par les modifications de l'appareil productif. Enfin,            cet intervenant a imaginÃ© trois scenarios
possibles pour l'avenir            de nos sociÃ©tÃ©s. Le premier ultra-libÃ©ral et dual,            Ã  la mode des
Etats-Unis, qu'il a qualifiÃ© de noir. Le            second libÃ©ral et assistanciel, qu'il peint en gris et vert.            Le
troisiÃ¨me coopÃ©ratif, de partage du travail, avec comme            modÃ¨les l'Allemagne et la SuÃ¨de, qui aurait ses
prÃ©fÃ©rences.            Disons seulement que Benjamin Coriat n'est pas trÃ¨s ambitieux..            Quant Ã  son
analyse Ã©conomique, elle est Ã  peu            prÃ¨s absente. II constate seulement que l'aprÃ¨s seconde           
guerre mondiale fut une pÃ©riode de croissance qui a durÃ©            une trentaine d'annÃ©es et fut suivie par hasard
?- d'une Ã¨re            de stagnation. II ne voit pas que la crise finale de sousconsommation            du capitalisme a
Ã©tÃ© seulement interrompue de 1939 Ã             1945, puis par le retour progressif Ã  l'abondance et que nous         
  nous retrouvons maintenant, avec les mÃªmes problÃ¨mes que            ceux des annÃ©es 30.
 L'importance de l'innovation technologique a Ã©tÃ© aussi            relevÃ©e par Roger Sue, Maitre de ConfÃ©rences
Ã             l'UniversitÃ© Paris V. II a qualifiÃ© d'erreur de gestion            la formation pointue de techniciens Ã  qui l'on
n'offrira que            des emplois de service, peu qualifiÃ©s ; c'est du moins ce qui            est prÃ©vu pour l'avenir par
les sondages auprÃ¨s des employeurs.            II a attirÃ© l'attention sur la reconnaissance nÃ©cessaire            du
travail, actuellement non comptabilisÃ©, au foyer ou par les            bÃ©nÃ©voles. II envisage de crÃ©er des
consommateurs            par le moyen d'une allocation universelle, ce qui est un point positif            par rapport aux
autres experts. A la fin de ce forum, nous n'avons pu            que marquer notre Ã©tonnement de constater que
personne ne songeait            Ã  mettre en cause le rÃ©gime Ã©conomique qui conduit            aux difficultÃ©s
auxquelles personne, Ã  notre avis, ne            proposait de remÃ¨des efficaces. Puis nous avons avancÃ©           
que peut-Ãªtre... l'Ã©conomie distributive. Mais tout cela            en trois ou quatre phrases au cours de la discussion
gÃ©nÃ©rale.

Des associations
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 Elles sont nombreuses. Certaines avaient participÃ© Ã  l'organisation            des assises. La loi de 1901 fait en ce
moment un succÃ¨s sans            prÃ©cÃ©dent. Sur de vagues idÃ©es, des personnes crÃ©ent            un
groupement, un comitÃ©, un mouvement avec prÃ©sident,            secrÃ©taire gÃ©nÃ©ral, un bureau, etc... Peu
importe            la soliditÃ© des propositions, l'essentiel est de rÃ©unir            et de trouver des auditoires. La plupart
de ces actions sont Ã©phÃ©mÃ¨res,            d'autres se maintiennent. Quelques groupes dÃ©couvrent bientÃ´t          
 qu'il leur manque une doctrine Ã©conomique. On fait parfois appel            Ã  nous ou on nous "emprunte" des
thÃ¨ses. Au            lieu de commencer par s'informer de ce qui existe dÃ©jÃ ,            l'on se prÃ©cipite. Ne
dÃ©couvre-t-on pas rapidement que            cette prolifÃ©ration et cette dissÃ©mination des efforts            est
prÃ©judiciable ? Qu'Ã  cela ne tienne, chacun appelle            les autres Ã  se rÃ©unir autour de lui. Sans succÃ¨s      
     d'ailleurs puisque l'on tient trÃ¨s fort Ã  son particularisme            et Ã  ses adhÃ©rents. Au contraire, Ã 
l'intÃ©rieur            de beaucoup d'associations, des sousgroupes se forment chacun tirant            de son cÃ´tÃ©.
Certains se rÃ©jouissent de cette diversitÃ©            et de cette richesse. C'est Ã  voir...
 Sans compter les initiatives qui n'ont pour but que de saper les organisations            existantes par la tactique
ancestrale de la division. D'oÃ¹ vient            l'argent ? les moyens ? MystÃ¨re .. quelquefois Ã©clairci,            mais
trop tard ; le mal est fait...
 MÃªme si la volontÃ© n'est pas de nuire, on ne peut que noter            cette curieuse mÃ©thode ou plutÃ´t absence
de mÃ©thode            du temps prÃ©sent vouÃ© Ã  la personnalisation, Ã             l'Ã©goÃ¯sme et Ã  l'absence de
solidaritÃ©. Et            souvent le but affichÃ© est l'entr'aide, le secours...
 Ces considÃ©rations d'ensemble ne s'appliquent pas forcÃ©ment            aux groupes dont nous allons parler
maintenant et que nous avons choisis,            parmi d'autres, en fonction de nos disponibilitÃ©s et de l'opportunitÃ©  
         du moment.
 Ainsi Hubert Landier, directeur de "Management et conjoncture sociale"            a insistÃ© sur le danger du tout Ã 
l'entreprise et du chacun            pour soi. Guy Lacroix a invitÃ©, sans plus, Ã  une rÃ©interrogation            sur les
circuits monÃ©taires.RenÃ© Macaire des rÃ©seaux            "EspÃ©rance", thÃ©ologien, a dÃ©clarÃ©            que le
chÃ´mage est le symptÃ´me d'un refus d'Ã©voluer.
 FranÃ§ois Plassard de l'Association "Temps .. Territoires"            et Philippe RichÃ© d"AldÃ©a", ont Ã©voquÃ©,      
     dans un carrefour, le rÃ´le de l'Ã©conomie alternative pour            la crÃ©ation de nouvelles activitÃ©s. AldÃ©a
cherche            Ã  "redonner un sens Ã  l'Ã©conomie en la recentrant            sur l'humain" et pousse au partage du
travail par une "nouvelle            articulation salariat-bÃ©nÃ©volat". F. Plassard travaille            sur le
dÃ©veloppement local par le moyen du "chÃ¨que            innovation" qui serait une faÃ§on de soutenir la mise en       
    oeuvre de nouvelles entreprises Ã  un coÃ¹t infÃ©rieur            Ã  celui du chÃ´mage.
 Le Mouvement 4 x 8 revendique la rÃ©duction du temps de travail            afin que chacun, par de plus hauts
salaires, puisse bÃ©nÃ©ficier            des nouvelles techniques d'automatisation. Ses responsables n'expliquent        
   pas comment la moyenne des entreprises fera, alors, pour rÃ©sister            Ã  la concurrence des travailleurs
forcenÃ©s du Japon et            des sous-payÃ©s d'ExtrÃªme-Orient ou d'Afrique. Le ComitÃ©            chrÃ©tien de
SolidaritÃ© avec les chÃ´meurs comme son            nom l'indique ? Enfin Yoland Bresson (4) a pu exposer son projet
et            celui de I"Association pour un revenu d'existence" qu'il anime            avec Henri Guitton. Nos lecteurs
savent que si ces personnalitÃ©s            sont assez de notre avis sur l'analyse que nous faisons des causes de         
  nos maux, elles ne nous suivent pas dans la partie constructive de nos            propositions. Elles prÃ©fÃ¨rent en
rester Ã  la redistribution            d'un revenu d'existence qui correspondrait au temps gagnÃ© grÃ¢ce            Ã 
l'intervention des automatismes dans le processus de fabrication.            Il est vrai que ce revenu identique pour
tous, donc Ã  premiÃ¨re            vue injuste, serait en fait repris aux plus aisÃ©s, presque en            totalitÃ©, par le
moyen de l'impÃ´t.
 Sans espÃ©rer clore ici une discussion qui serait trop longue,            nous pensons nÃ©anmoins que, dans notre
systÃ¨me Ã©conomique,            ce modeste revenu de l'ordre de 1800 F. par mois (5), diton, serait            bien
insuffisant pour les plus dÃ©munis et d'ailleurs repris par            l'inflation qui absorbe vite tous les avantages
consentis pour redistribuer            les revenus.
 A notre question, Yoland Bresson a renouvelÃ© publiquement l'hommage            Ã  Jacques Duboin, dÃ©jÃ  rendu
par lui-mÃªme            et Philippe Guilhaume dans leur ouvrage "Le Participat". S'il            considÃ¨re J. Duboin
comme un prÃ©curseur, il le pense maintenant            dÃ©passÃ©. Nous n'avons pas pu rÃ©pondre car nous           
n'avions plus la parole, mais nous considÃ©rons, Ã©videmment,            que loin d'Ãªtre dÃ©passÃ©e, l'Ã©conomie
distributive            Ã©tait tellement en avance sur le siÃ¨cle qu'elle le reste            encore, sauf Ã  considÃ©rer que le
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rÃ©gime capitaliste            est le seul qui soit moderne...!
 Ce compte rendu des Etats GÃ©nÃ©raux du ChÃ´mage et            de l'Emploi est tout Ã  fait subjectif. II ne rend pas
compte            de toutes les interventions. II a fallu faire un choix.
 En marge du CongrÃ¨s, nous avons pu avoir un entretien cordial            avec Maurice Pagat. Nous lui avons fait part
de notre regret de n'avoir            pu participer plus largement. Ce n'est pas exclu lors de la prochaine            session.
De plus, le prÃ©sident nous a offert spontanÃ©ment            de publier un article sur l'Ã©conomie distributive dans
Partage.            Il est Ã©crit et transmis. Nous pensons qu'il apportera aux chÃ´meurs            un espoir rÃ©el de
changement. Les autres lecteurs disposeront            Ã©galement d'une information qui leur manque souvent, ce qui
occasionne            la propagation de fausses idÃ©es sur notre doctrine, nous avons            pu le constater de
nouveau au cours de ces rencontres.

(1) Son acceptation aurait donnÃ© l'accÃ¨s            du syndicat Ã  certaines Ã©lections professionnelles et           
sociales et Ã  des subventions plus importantes.
 (2) Rappelons que la croissance fut de 3,7 % en 1989 aprÃ¨s 3,8            en 1988. Les meilleurs Ã©conomistes (!)
avaient prÃ©dit            qu'audessus de 3 °/ , le chÃ´mage diminuerait. Encore une fois            leurs prÃ©visions se
sont rÃ©vÃ©lÃ©es fausses,            le nombre des demandeurs d'emploi n'a pas baissÃ© de maniÃ¨re           
significative et celui des chÃ´meurs de longue durÃ©e a augmentÃ©.
 (3) Editions Bourgeois
 (4) Voir G.R. n° 861
 (5) Etant entendu que les autres prestations sociales sont supprimÃ©es,            mais pas l'assurance-maladie.
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